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LE Dr Eric Jacob Benizri,chirurgien urologue duCentre d'urologie et d'an-drologie de Nice en France,est à nouveau au Gabon,dans le cadre des journéesmédico-chirurgicales ini-tiées par la Caisse natio-nale d'assurance maladieet de garantie sociale(Cnamgs). Il procède, de-puis hier matin, avec laparticipation des uro-logues gabonais, à desconsultations et autres in-terventions chirurgicales àl’Hôpital d'instruction desarmées Omar Bongo On-dimba (HIAOBO) de Libre-ville. Ces opérations

devraient se poursuivrejusqu'au 26 janvier 2018.Au cours de ces journéesmédico-chirurgicales, lespatients présentant des pa-thologies urologiques, telsque les maladies du rein etde la prostate, les calculs,les malformations, les can-cers..., sont invités à pren-dre, au préalable, unrendez-vous, afin d'êtrepris en compte par l'équipemédicale. Au premier jourhier, ils étaient déjà nom-breux au service d'urologiede l'HIAOBO.Notons que cette collabo-ration entre la Cnamgs et leDr Eric Jacob Benizri duredepuis plusieurs années : «
Nous sommes à notre 36e
mission sanitaire ici au
Gabon, (...) nous avons ef-
fectué plusieurs opérations

chirurgicales. Nous atten-
dons environ 250 patients
en consultation au cours de
cette semaine, et on compte
opérer entre 30 et 40 ma-
lades, lors de cette mission.
Les trois premiers jours de

la semaine seront consacrés
à l'opération des malades
de la mission précédente,
environ 30 interventions.
Jeudi et vendred, seront ré-
servés aux patients de cette
semaine», a expliqué le Dr

Eric Jacob Benizri. Ces journées médicales re-lèvent d'un grand intérêtpour la Cnamgs, a fait sa-voir un responsable de lastructure. Elles aident à ré-duire le coût onéreux desévacuations sanitaires.Mais aussi, elles permet-tent au plus grand nombrede bénéficier des "interven-
tions délicates", en faisantvenir à Libreville le Dr EricJacob Benizri, a-t-il pour-suivi. C'est également l'occasionde favoriser les échangesentre spécialistes uro-logues gabonais et français,afin d'améliorer la prise encharge des assurés de laCnamgs, au sujet de ces pa-thologies, a conclu notreinterlocuteur.

Un nouveau rendez-vous d'une semaine pour les
patients
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Le Dr Eric Jacob Benizri en consultation, hier à Libreville
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Des patients attendant d'être reçus.
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Les interventions médico-chirurgicales de la
Cnamgs en urologie se poursuivent à l'hôpital mili-

taire, jusqu'au 26 janvier prochain.
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Lors d'une réunion organi-
sée, le week-end écoulé,
au siège du collectif des
auto-écoles, ses membres
ont qualifié de ''directive''
la communication faite,
jeudi dernier, par le direc-
teur du Centre national des
examens du permis de
conduire Guy-Bertrand
Oscar Sadibi Mapangou.

C'EST une véritable passed'armes que se livrent ladirection du Centre natio-nal des examens du permisde conduire (CNEPC) et lecollectif des auto-écoles.En effet, ce dernier n'a pasattendu 48 heures pour ré-pondre, le week-endécoulé, aux injonctions àlui adressées par le direc-teur de cette administra-tion, Guy-Bertrand OscarSadibi Mapangou. Et re-layés par notre quotidiendans l'édition du vendredi19 janvier 2018. 

« Les déclarations du direc-
teur du CNEPC relayées
dans l'Union du 19 janvier
2018 ne constituaient pas
l'objet de la première ren-
contre de ce dernier avec
ses partenaires sociaux.
Lesquels sont dans leur
grand nombre des opéra-
teurs économiques gabo-
nais», a indiqué leporte-parole de ce collectif,Yves Ndong Essono. S'agissant de l'annoncefaite par M. Sadibi Mapan-gou de procéder à la fer-meture des structures neremplissant pas les condi-tions d'ouverture, les pa-trons des auto-écolesdéclarent que la loi ne sau-rait être rétroactive. Etqu'une telle disposition neconcernerait que les nou-veaux promoteurs, dési-reux d'investir dans labranche.A propos de la proliféra-tion des structures de for-mation et autressupposées fausses auto-écolesqui terniraient l'image dupermis de conduire gabo- nais, le promoteur del'auto-école Nemico et sesassociés indiquent qu'il s'agirait d'un faux débat.D'autant que pour eux,c'est plutôt la vente du per-

mis de conduire, à hauteurde 50 000 francs, à cer-taines strates de l'adminis-tration – le phénomèneaurait pris des proportionsinquiétantes ces deux der-nières années–, qui serait àl'origine de la perte de cré-dibilité du précieux sé-same. Selon M. NdongEssono, « Tout ceci peut
très bien se vérifier par un
audit comparatif entre les
bordereaux de transmission
des candidats présentés par
les auto-écoles, les procès-
verbaux manuscrits des
admis et ceux informatisés
issus des mêmes séances
d'examen.»Enfin, en ce qui concerne lecontrôle des modules dis-pensés dans les différentesstructures de formation, lecollectif des auto-écolesrappelle au directeur duCNEPC qu'il n'existerait, àce jour, aucun programmenational en la matière. Etque ce dossier relèveraitde la stricte compétence dela direction générale de laSécurité routière.

La réponse du berger à la bergère
Gestion du permis de conduire au Gabon
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Le porte-parole du collectif des auto-écoles, Yves
Ndong Essono.
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•Internet
Facebook investit dans
la formationFacebook va lancer enFrance deux programmesvisant à former au numé-rique 65.000 personnesd'ici la fin de l'année pro-chaine, et va investir 10millions d'euros (plus de 6milliards de F.CFA) sup-plémentaires dans l'intel-ligence artificielle. Toutd'abord, le groupe améri-cain va mettre en place,dans le cadre d'un parte-nariat avec Pôle Emploi,un programme pour for-mer 50.000 personnes"éloignées de l'emploi" auxcompétences numériquesd'ici la fin 2019, et lesaider ainsi à s'insérer surle marché du travail. Enoutre, le groupe veut for-mer au numérique 15.000femmes, dès cette année,pour les aider à créer leurentreprise. • Hip-Hop
Des inquiétudes pour
l'avenirLes amateurs de hip-hopchinois se préparent à destemps difficiles avec desinformations sur une pos-sible mise au ban de leurmusique favorite. Legenre, arrivé tardivementen Chine, s'est attiré unepopularité croissante avecdes artistes locaux qui ontreçu une impulsion déci-sive l'an dernier, grâce à laretransmission de compé-titions. Mais, la vulgaritéou l'agressivité de cer-taines paroles ont irrité lesautorités, et les fans re-doutent de voir le hip-hopdevenir, à son tour, la cibled'une campagne contre lescontenus jugés offensants.• SAG Awards
Nicole Kidman et "Veep"
parmi les premiers ho-
norés

Nicole Kidman, Sam Rock-well et les acteurs de"Veep" ont reçu, di-manche, les premières ré-compenses aux SAGAwards, ces prix du syndi-cat des acteurs américains,lors d'une cérémonie oùles femmes sont à l'hon-neur. Nicole Kidman a étérécompensée pour "BigLittle Lies", une mini-sérieoù elle interprète unefemme victime de vio-lences conjugales. Alexan-der Skarsgard, qui joueson mari violent, a luiaussi été primé. "C'est in-
croyablement significatif
pour moi à ce moment dans
ma carrière et avec tout ce
qui se passe dans notre in-
dustrie", a déclaré la staraustralienne, appelant lesfinanciers et décideurs desstudios à soutenir les pro-jets racontant des his-toires féminines.

Ici et ailleurs

Rassemblés par F.S.L.
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